SE  IL  D’ÉTAT 

ROI, 

di^enfes  d exporter  à ï Étranger 
les  cendres  J falîns  df  potajjes , df  ajjiij et tît  à la 
même  prohibition  le  groifil  ou  verre  cajfe'. 


Du  9 Juillet  1785V 
Extrak  des  Regifres  du  Confeïi  d’Étaf,- 

VU  par  le  Roi,  étant  en  Ton  Confeil,  les  repréfentations  qui’ 
lui  ont  été  adrcffées  par  les  Entrepreneurs  de  Verreries, 
dans  les  différentes  provinces  de  Ton  royaume,  fur  le  préjudice 
qu’ils  fouffroient  de  l’exportation  qui  fe  fait  à l’Etranger  des 
cendres  de  bois  ôc  du  groifil  dont  ils  avoient  le  plus  grand  befoin? 
pouri’alimentde  leurs  Verreries.  SaMajeflé  s’efï  fait  repréfenter 
les  arrêts  rendus  en  fon  Confeil  les  10  février  1780  éc  26  avril 
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,t8i  par  lefqueîs  Sa  Majefté  a défendu  l’exportation  îio^^ 
de  fes  Etats,  & l’entrepôt -dans  les  quatre  lieues  frontières  d, 
î’Étranger  dans  toutes  les  provinces  dè^on  royaume  & par- 
ticulièrement dans  celles  de  Lorraine,  Trots -eveches.  Af ace 
& Franche-comté , des  cendres,  falins  & potaffes  ; & Sa  Majefte 
voulant  donner  aux  Manufaflures  de  fon  royaume  de  nouveaux 
témoignages  de  fa  proteaion.  Elle  a jugé  devoir  conferver 
aux  Entrepreneurs  de  Verreries  & de  Faïences,  ^ mat.ere 
nui  leur  font  nécetfaires.  A quoi  voulant  pourvoir,  vu  les 
Lêts  des  lo  février  1780  & 26  avril  178  1 t um  le  rapport 
du  fieur  de  Galonné,  Confeiller  ordinaire  au  Confeil  royal, 
Ontrôleur  général  des  finances;  Le  Roi  ETANT  EN  son 
Conseil,  a ordonné  & ordonne  que  les  dilpofitions  def  us 
arrêts  des  .0  février  .780  & 26  avril  .78  . feront  executees 
dans  toutes  les  provinces  & généralité  de 
exceotion;  en  conféquence,  defend  Sa  Majefte  a tous  I arti 
culiers.  Marchands  & autres  , de  tenir  amas  ou  /J® 

cendres  falins  & potaffes  dans  les  quatre  lieues  defdite 
■provinces  du  côté  de  l’Étranger,  à peine  de^confifcation  des 
Crchandifes  & de  trois  mille  livres  d’amende  : Ordonne  Sa 
Maieffé  fous  la  même  peine;  qu’aucune  partie  de  ces  matieies 
ne  pourra  être  tranfporîée  dans  l’étendue  defdites  quatre  lieues 
fins  être  accompagnée  d’un  acquit  à caution , portant  e lieu 
de  la  defiination  1 le  nom  du  Particulier  auquel  elle  fera 
irelfée  : Fait  aulTi  Sa  Majefté  très  - exprelfes  inhibt  tons  & 
Téfenfes  d’en  faire  fortir  defdi.es  provinces  pour  le  pays 
é~r  en  quelque  quantité  & fous  quelque  dénommât, on 
etranger  en  que  q q^^  confifcation  des  matières,  voitures, 
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mille  livres  d’amende.  Veut  en  outre  Sa  Ma, elle  que  ic 
.groiftl  ou  verre  caftfé  foit  alTujetti  ^té 

formalités  auxquelles  les  cendres,  faims  & ^ 

alfujettis  par  kfdits  arrêts  des  10  février  .780  & 26  avril 


lySi,  6c  fous  les  peines  y portées,  tant  pour  l’exportation  à 
TEtranger  cjue  pour  le  tranfport  oans  les  cjuatre  lieues  frontières 
de  l’Étranger  : Enjoint  Sa  Majeflé  aux  fieurs  Intendans  & 
CommifTaires  départis  dans  lefdites  provinces  & généralités,  de 
tenir  la  main,  chacun  en  droit  foi,  à l’exécution  du  préfent 
. arrêt,  qui  fera  lu,  publié  & affiché  par-tout  où  befoin  fera. 
Fait  au  Confeil  d’État  du  Roi,  Sa  Majeflé  y étant,  tenu 
à Verfailles  le  neuf  juillet  mil  fept  cent  quatre-vingt-cinq. 

Signé  M.*^'  DE  SÉGUR. 


A PARIS. 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE, 


M.  PCCLXXXY. 


